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1. Les objectifs de l’étude

Adapter la 
politique 

départementale, 
évaluer les effets 
de l’action menée 

par les 
professionnels

Mieux connaître le 
parcours des 

jeunes concernés 
et suivre leur 

évolution

Prendre en 
compte l’avis des 
enfants placés en 
vue d’améliorer la 

politique de PE

Mesurer le niveau 
d’insertion sociale 

des jeunes 
concernés



2. Les modalités de l’étude et 
l’échantillon

VOLET QUALITATIF

33 entretiens semi-directifs 

(22 « non-MNA et 11 MNA)
Diversité /genre, durée, types et lieux de (foyers 

et familles d’accueil).
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VOLET QUANTITATIF 

> Exploitation des fiches de l’ASE (316)
> Questionnaire (67 répondants/220)
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3. Synthèse des résultats concernant les « non-MNA »

Les jeunes nationaux qualifiés de « passagers impermanents »

>> persistance d’une hyper fragilité au terme du placement de la grande
majorité des jeunes adultes nationaux malgré les efforts de l'ASE.

>> Les dispositifs légaux ne semblent pas suffisamment adaptés et étoffés
pour assurer leur rétablissement et la transition vers le monde adulte sans
soutien.



Le parcours de placement des jeunes 
nationaux : des situations hétérogènes

Un groupe principal se détache :

- Placement en moyenne vers l’âge de 10 ans (donc une durée moyenne de placement, dans ce groupe,
de l’ordre de 8 années, mais parfois entrecoupés de retour en famille)

- Groupe qui ne montre pas de signes particuliers dans ce qu’on peut lire de la situation actuelle de ses
membres

Un groupe fait de placements plus longs, 
souvent hachés (retours multiples en famille 
dont la durée moyenne est inférieur à 1 an), 
fréquentations de nombreux établissement et 

services).
Les personnes qui constituent ce groupe 

semblent présenter davantage de difficultés 
dans leur vie actuelle.

Un troisième groupe se détache, avec des 
placements longs, mais marqués par une 
stabilité plus importante dans le parcours.
Les personnes qui constituent ce groupe 

semblent témoigner moins de difficultés dans 
leur vie actuelle



Formation/scolarité, insertion professionnelle et logement

Niveau
BAC ou plus : 49%

Moyenne 
nationale : 

91% (2022)

Diplôme 
professionnalisant court 
(CAP…), mais également 
des situations d’échecs 

sans diplôme ni formation 
(23% sans Brevet des 

collèges)

Près de la moitié 
dans une dynamique 
d’accès à l’emploi.
Avec un parcours 

d’insertion 
professionnelle plus 

ou moins abouti.

Un parcours plus 
incertain, ou 

inachevé.

Des signes de grande 
difficulté, avec une 
précarité financière 

importante.

Scolarité Insertion professionnelle

Trajectoire positive : 
accès tôt à un 

logement autonome, 
qui correspond à une 

insertion sur le 
marché du travail.

Trajectoires plus 
incertaines : besoins 
d’accompagnement, 

faibles revenus, 
auxquels s’ajoutent 
d’autres difficultés.

Un dernier 
groupe avec 
une situation 

plus  difficile à 
lire : 

le sens du 
retour en 
famille 

interroge, 
parait 

temporaire 
parfois.

Logement



Santé

Une majorité pour laquelle les indicateurs autour de la santé ne sont 
pas préoccupants :

 Accès aux droits
 Suivis effectifs
 Pas de problématique particulière relevée

Un petit groupe (près de 25%) semble cumuler plus de difficultés sur le 
plan de la santé (physique et psychique), et témoigne d’un mal-être 

général



Lien social

Une frange majoritaire s’inscrit dans un ensemble de liens sociaux sans 
difficultés particulières, malgré un passé plus difficile.

Environ 1/3 parait plus en retrait, et cumule des points de fragilités : peu ou pas de 
lien avec la famille, pas d’inscription sociale (ni par le travail, ni par les loisirs), un 

sentiment de solitude et parfois davantage d’inertie face à cette situations. 
On retrouve une part importante de ces situations dans des structures type CHRS, 

faisant penser à des situations d’exclusion naissantes



En conclusion pour les « non-MNA »

Malgré quelques difficultés, quelques freins supplémentaires, des 
parcours scolaires significativement plus faibles, des souffrances liées à 
l’histoire personnelle, une proportion significative semble en mesure de 

construire sa vie.

On observe également un phénomène de cumul des difficultés pour une 
partie des situations (entre 1/4 et 1/3 selon la lecture). 

Ceci semble annoncer des difficultés sociales importantes dans la vie de 
ces jeunes adultes.



4. Synthèse des résultats concernant les MNA

Les ex-MNA qualifiés de « passagers clandestins »

>> sans minorer les difficultés des anciens MNA, on peut conclure à la
réussite partielle de certains jeunes adultes ex-MNA qui, bien que confrontés à
des défis d’intégration, peuvent être inclus s'ils disposent de ressources
personnelles et de soutien collectif.



Le parcours de placement des MNA

Un 1er sous-groupe de jeunes (la majorité des situations de MNA, 85%) qui sont arrivés à
partir de l’adolescence, avec une durée de placement moyen aux environ de 3 ans, qui ont
souvent connu plusieurs épisodes et lieux de placement

Un deuxième sous-groupe (situations moins nombreuses, 15%) constitué de jeunes
présents depuis la petite enfance ou l’enfance ayant connu des parcours souvent
marqués par la stabilité



Surajout de problématiques de 
santé

Insérés ou en voie de 
l’être

Un parcours de formation
réussi ou qui semble se
dérouler correctement.
Un accès à l’emploi, à
l’autonomie financière, à
un logement, après un
éventuel passage en
structure sociale adulte.

Situations plus délicates

Peu ou pas d’accès à l’emploi
Difficultés de logement
Perspectives d’avenir moindre

Situations très dégradées

Pas de revenu
Pas de formation ni d’emploi
Pas de perspectives d’évolution

3 types de MNA



Un suivi de santé qui reste encore parcellaire

Un isolement social assez marqué 

Une moitié a construit des liens 
sociaux à divers degrés (relations 

amicales, club sportif, …).

L’autre moitié témoigne d’un 
isolement plus ou moins prononcé.

Un accès aux droits incomplet (25% sans couverture santé)
Près de 30% n’ont aucun suivi santé.



Sur les questions d’autonomie au quotidien : quelques spécificités

Des difficultés plus marquées vis-à-vis :
• des démarches administratives (près de 50% en difficulté) ;
• du travail scolaire ou d’apprentissage (près de 33% en difficulté).

Un petit groupe qui concentre encore davantage de difficultés (10 à
15%) et pour lesquels les autres indicateurs (isolement social, santé,
insertion professionnelle, formation) sont également inquiétants.



En conclusion pour les MNA

Une frange de la population (environ la moitié) pour laquelle la situation 
actuelle est rassurante, et démontre un parcours d’insertion sociale et 

économique.

Un phénomène de cumul des difficultés (environ 25%) qui laisse deviner 
des situations sociales dégradées et un isolement prononcé (1/3 

environ).


